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Une panthère noire (Felis pardus L. forme :mélanique) prove­
nant .de Malaisie et entrée au Parc zoologique, le 14 juin 1986, 
FIG. 1. 
Panthère noire opérée en 1938. 
présente: au début d ' avril 1û38, une hypertrophie symétrique 
des régions sus-orbitaires, s 1 accompagnant ·d'un soulèvement des 
paupièr�s supérieures qui laisse apparaître. un bol.lrrelet œdé­
mateux rougeâtre au-dessus .de chaque globe oculaire (fig. 1). 
llui. Acad. Vét. ·- Tome XXVIII (Janvier l!l5!i). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Les lésions se développant progressivement, nous décidons 
d'intervenir chirurgicalement, sous anesthésie générale, d'abord 
du côté droit, puis, quelque temps plus tard, ùu côté gauche. 
La première opération consiste, après incision de la peau, paral­
lèlement au hord d(' la paupière supérieure et à 1 cm environ au­
dessus de celui-ci, à disséquer prudemment la lésion qui appa­
raît comme une masse rl'aspect extérieur fibreux, mais de 
consistance fluctuante. <le la taille d'une grosse noix, située dans 
la cavité orhitaire, nu-dessus du globr oculaire et se prolongeant 
en arrière de celui-ci, jusqu'à un demi-centimètre environ du 
nerf optique. 
Sitôt l'intervenlion, le contrnu de la lésion est ensemencé en 
divers milieux qui demeurent tous stériles aprè.s plusieurs jours 
d'étuve. Quelques gouttes de pus, ronservées à la glacière dans 
une pipette scellée, sont alors e x aminées à divers grossissements 
entre lame et lamelle. Cet examen révèle la présence de. très nom­
breux œufs operculés, dont il ne nous est pas possible de pré­
ciser l'origine, la pièce ayant été détruite aprf-s l'exécution des 
ensemencements. 
Deux semaines plus tard, la plaie opératoire es.t parfaitement 
cicatrisée; nous répétons alors l'intervention du côté gauche, en 
conservant la lésion en vue d ·examens parasitologiques. 
La pièce prélevée, d'un aspect extérieur comparable à la pré­
cédente, mais un peu plus petite, est sectionnée. La paroi 
fibreuse qui la limite mesure un peu moins d'un· millimètre 
d'épaisseur, elle renferme un pus crémeux, semi-liquide et blanc 
jaunâtre, maintenu par un réseau de logettes solidaires de ln · 
coque périphérique. L'ensemble, agité av� prfr,autions dans 
une cuvette contenant de l'eau physiologique, libère onze exem­
plaires d'un distome de grande taille, dont ·l'aspect macrosco­
pique évoque Fasriola h ep(/,tica. 
Ce parasite, que. nous ne pouvons identifi�r ù aucune espèce 
connue de nous, est confié à notre collègue R.-Ph. DoLLFus, qui 
l'étudie, le décrit comme une espèce nouvelle, type d'un genre 
également nouveau et le nomme Achillttrbainia nouveli (1). 
La panthère succombe malheureusement, 18 jours après la 
seconde intervention, à une hépatite, vraisemblablement impu­
table à l'anesthésique (Narcosol) employé deux fois, à doses 
élevér.s, à Hl jours d'intervalle. Supposant ce parasitisme excep-
(1) RobP.rt-Ph. DoLLFUS. - Distome d'un abcès palpébro-orbitaire chez une panthère, 
possibilité d'affinités lointaines entre ce distome et les Paragonimidae. Ann. de Parasiwl., 
1939, 17' 209-235. 
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tionnel, nous n'avons pas, à l'époque, jugé opportun de le 
signaler dans la littérature vétél'inaire. 
Un second cas analogue, récemment rencontré, nous incite à 
le faire aujourd'hui. Ce second sujet, acquis à l'état adulte, en 
avril 1950, à un marchand d'animaux. provient également de 
la région Indo-Malaise; son histoire clinique au Parc zoologique 
se borne à l'évolu1ion d'une gale. notoédrique, traitée et guérie 
par l'emploi mesuré de produits à base d'hexachlorocyclohexane. 
Le 3 avril HlM·, le gardirn de la fauverie observe, vers 
-J 8 heures, une crise épileptiforme d'une durée de quelques 
FIG. 2. 
Crâne de la Panthère noire morte en 1954, vu de face, 
montrant les pnforations du sinus frontal droit (en noir) , la dépression qui les entoure 
(rn hachures) et la disymétric des régions environnantes. 
minutes. Le JO avril, une nouvelle cris1� semblable est signalée. 
Le 15 avril, nous rn ohservons trois. A partir de cc jour, l'appé­
tit diminue et les crises, at lénuées par une thérapeutique sympto­
matique, persistent copendant jusqu'à la mort qui est constatée 
le 20 avril au matin. 
L'autopsie de cet animal, maigre, mais pesant encore 46 kg, 
révèle, après Mpouillement du crftne. une dépression de la région 
frontale sus-orbitaire droite. Une section lonf!itudinale, permet­
tant l'ouverture de la boîte cranicnne, met €n évidenct; une sinu­
site frontale hilatérnle. Lrs cavités osseuses renferment un pus 
blanc jaunât1·c, crénwux, semi-liquide, contenant de très nom­
breux œufs operculé�, dont nous mesurons 25 exemplaires et 
dans lequel nous retrouvons 13 clistomes, que nous identifions à 
l'espèce décrite par R.-Ph. DoLLFUS (1). Les méninges, présen­
tent, au niveau des lobes frontaux et oJf actifa, une hypervascu­
larisation marquée et un certain degré d'infiltration. La macéra­
tion du crâne montrr, en outre, sous l'arcade orbitaire droite, la 
trace de deux perfois, actuellement obturés par une réaction 
(1) Noue tenons à remercier ici notre collègue R.-Pb. DoLLFus, qui a bien voulu confirmer 
cette identité. 
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osseuse et qui ont vraisemblablement établi, nntérieurement, 
une communication eiltrr. ]es cavités orbitaire et sinusia]e 
droites. La paroi osseuse supérieure du sinus frontal droit est. 
de plus, largemfmt ajourée (fig. 2). 
D'après ces lésion�, il paraît vraisemblable, qu'un abcès, 
comparable à ceux rencontrés sur le sujet précédent� mais unila­
téral et que nons n'avons pas observé, se soit, ultérieurement, 
ouvert dans Je sinus frontal droit, à partir duquel l'infestation 
parasitaire f:e serait étendue à la région h omologue gauche . 
L'inflammation méningée <le voisinage é tant concomitante, 
sinon détermirnm t f-, ùr.s crises épileptiformes observées pendant 
les 18 jours qui ont précédé la mort. 
La fréquence de cette infestation parasitair.e ne peut, bien 
entendu, pas être précisée, mais le fait d'en :1voir observé· deux 
cas, sur six sujets ayant séjourné ·dans nos collections, mérite 
qu'elle soit signalée. La non-constatation de ce parasitisme, chez 
les Panthères tach etées , dont la panthère noire ne serait qu'une 
forme mélanique: pose différents problèmes d 'éthologie et de 
biogéographie qui restrnt, pour l'instant, sans solut ion. Il e�t 
seulement permis de supposer, que l'aire géographique des 
hôtes intermédiairr.s de. ce distorne corre spond, pour une part 
importante, à ]a zone géographique, dnns lnquel 1e les cas de 
mélanisme de l'espèce Fdis pardus L. sont fréqtwmrnent ohservés 
(Ind:o-1\falaisie). 
Nous signalerons toutefois ('J), fait extrêmement intéressant au 
point de vue ·biogéographique, qu'un distome, particulièrement 
\'Oisin d: A chillurbainia nouveli, a été recueilli dans les sinus 
maxillnires d'un Opossum (Didclphis marsupialis L.) ·provenant 
d'Ubatuba (Etat de Sao-Paulo, au Brésil). Il a été nommé Achil­
lurbainia rccondita, Lauro Travassos 1942. 
La différenciation spécifique de ces deux parasites est basée sur 
quelques mensurations, aù de meurant asse7. voisines : 
Longueur totale ........ . 
Largeur totale ......... . 
Follicules testiculaires .. . 
Follicules vitellins ..... . 
Longueur des œufs ..... . 
Largeur des œuf s ....... . 
A. nouvel!'. 
9,5 à 11 mm 
4,5 à 6 mm 
120 à 280 !1· 
60 à 90 P· 
55 à 60 p. (max. 64) 
32 à 34 11· (max. 36) 
A. recorulita 
9,6 à 11,2 mm 
3,5 à 5,2 mm 
77 à 91 11· 
60 à 130 P· 
64 à 72 11· 
38 à 45 fl· 
(1) Renseignement dû à l'obligeance de notre collègue R.-Ph. DoLLFUS: LAuno TRAvAssos. 
- Sobre un interessante Trematodeo parasito dos senos maxilares de Gamba (DideZphis 
marsupiaZis). Rev. Brasileira Biologia., 1942, 2, 213-218. 
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L'importance, déjà minime, de ces différences, es.t encore 
réduite par le fait que DoLLFus a examiné des spécimens fixés 
par l'alcool à 70°. De plvs, lors de notre seconde observation, 
nous avons, nous-mêmes, mesuré, à l'état frais: la dimension des 
œufs : une moyenne <le 2t; mesures nous a donné 6!� µ pour la 
longueur et 46,5 11 pour la largem, ce qui supprime l'une des 
<)ifférences signalées. Il est probable, que des mensmations, 
établies à partir rl'un matériel plus abondant; confondraient ces 
deux espèces, les dimensions des follicules testiculaires, seules 
vraiment différentes d'une description à l'autre, étant, en raison 
lles influences qui commandent le développement dPs organes 
sexuels, un critère particulièrement fragile. 
La présence, en Indo-Malaisie et au Brésil, d'espèces si sern · 
blables, sinon ide.ntiques, pose un problème biogéographique, 
d'autant plus délicat, qu'il soulève celui des hôtes intermé­
diaires possibles. Quoi qu'il en soit, si ce parasite n'admet que 
des hôtes intermédiaires dulcaquicoles ou terrestres, il est un 
nouvel exemple des similitudes, maintes fois signalées, entre les 
diverses faunes continentales de l'Hémisphère sud. Similitudes 
qui ont contribué à l'é.laboration et à la défense de la théorie 
de la « Gondwanie » (immense territoire su-di-équatorial compre­
nant l'Afrique, l'Amérique du Sud, l'Australie et l'Inde), 
d'Edouard SuEss et de celle phrn récente de WEGENER, qui 
suppose une translation de blocs continentaux autre.fois unis. 
(Laboratoire d'Ethologie des Animaux sau'oaqes. - Muséum 
National d'Histoirc Naturelle.) 
